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Ant. - Job.1,2et7

Il y avait sur terre un homme du nom de Job, simple et juste, et craignant Dieu: que Satan demanda de
tenter: et le pouvoir lui fut donné par le Seigneur sur ses biens et sa chair: et il lui ravit tout son avoir, et ses
fils: il blessa aussi sa chair d'un profond ulcére.

Y1- Job.6,1-2
Pliut a Dieu que [’on pesdt mes péchés par lesquels j’ai mérité la colere, et les maux que je souffre : Ceux-Ci
apparaitraient plus grands !

Y2 -Jobo, 11
Car quelle est ma force pour les porter? Ou quand sera ma fin, pour agir en patience ?

¥3-Job6, 12
Est-ce que ma force est celle des rochers? Ou ma chair est-elle d’airain ?

Y4 -Job7,7
Parce que mon il ne se retrouvera plus a voir le bonheur.



